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ftirent conduites par vous, et nons penaona que vous noua ap-

puyerez quand nous disons que voua et noua avions raison de croire

que le parlement impérial adopterait vosvnea. Noua noua conten-

terons d'ajouter que, bien que l'impreaûon où noua étionade la né-

cessité d'agir sans délai noua ait obligé d'anticiper la décision du
gouvernement, en publiant le prospectus du grand tronc, rien ce-

pendant que la guerre a pu empêcher la réalisation dea intentions

qui animaient alora le gouvernement de la Grande-Bretagne.

Vous savez que c'est conformément aux vuea que M. Hincks at-

tachait sur l'importance d'un système uniforme de chemin de fer pour

toute la province que les fondateurs de lacompagnie consentirent, on

mars 1858, à accepter la ligne de Toronto et Sarnia, comme établis-

sant pour la compagnie du grand tronc une connexion avec l'ouest ;

mais nous n'avons jamais eu un intérêt quelconque dans la cons-

truction de cette section.

Far cet exposé iildus revenons à la position que nous occupons

vis-à-vis la province et qui est celle-ci,—c'est que notre promesse

bien définie était de prélever des moyens pour compléter la ligne de
Toronto à Montréal en recevant une aide de ÏB3,000 par mille,

et^ne les autres engagements que nous avons contractés n'étaient

pas uniquement gros de profits pour nous et n'étaient pas, à propre-

ment dire, compris dans nos propositions premières. En supposant

que le coût du chemin de Toronto et Montréal, tel que sous contrat,

fut de jB3,000,000

Moins l'aide provinciale 1,035,000

Nous nous engagions i prélever £1,965,000

d'une manière ou d'une autre, pour remplir nos engagements.

Nous désirons que ce point soit bien clairement compris, parce
que l'on attribue généralement l'insuccès à notre maison plutôt

qu'à l'introduction d'autres plans bien importants pour la province,

mais ne nous donnant pas d'autres profits directs que celui que nous
avons toujours considéré comme bien grand—de faire considérer

tous les travaux comme une entreprise nationale.

Nous allons maintenant fiiire voir ce que nous avons fiiit nous
mêmes pour faire honneur à nos engagements, et jusqu'à quel point

nous avons co-opéré avec la province dans les eiSforts nécessaires

pour mener à fin une entreprise dans laquelle nous nous sommes
identifiés.


